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être sur le lieu du crime. Laplante ne pouvait arriver chez
lui avant 6 hrs et 20. Guilnmin savait la chose. Il lui im-
portait donc de se ménager^ne excuse pour aller rencontrer
sa victime. Il fallait aussi qu'il fut seul.

^

Nous venons de voir quelle a été sa ligne de conduite. Cen est qu après l'arrivée du train qu'il part pour aller chercher
les chevaux. Il faisait alors très noir. Les enfants de La-
plante, qui sont beaucoup plus jeunes que Guilmain, jugèrent
à propos d'allunier un fanal, mais celui-ci refuse et le fanal et
1 assistance du jeune Laplante. Est-ce que le refus d'aller
chercher les chevaux, de prendre un fanal et de se faire ac-
compagner par le jeune Laplante ne favorisait pas Guilmain
dans

1 exécution de son crime ? Il avait deux chevaux à met-
tre a

1 écurie ;
pour Quelle raison a-t-il refusé l'aide de son

cousin
^
Ne peut-on pas raisonnablement supposer qu'il devait

avoir des motifs .érieux pour agir ainsi ? Si sa conduir,e,dan8
es circomtances. ne prouve poinf sa culpabilité, le moins que

1 on pu,s«e dire c'est que Guilmain aurait agi de la même ma-
nière 8 il avait voulu tuer son oncle.

U juge ne peut donc pa« dire que ces faits n'ont aucune
liaison avec le crime, puisqu'ils ne peuvent recevoir une expli-
cation raisonnable qu'en les reliant au crime.

P'/iirsuivons
:

Upierre entre dans la maison de Laplante et annonce à
ê Laplante qu'il y a dans h chemin, couchée par terre,

une personne ivre ou moite. S^it-ce votre père, mes en-
tants, dit la pauvre mère éplorée : Va. d< r^, mon cher Bap-
t,8te,-en .s adressant à Gnilmain.-voir s, c'est ton oml. '

Même demande lui est faite deux oo trois fois, mais iJ ^tcomme cloué sur sa chaise. Il n obéit point Cependi«, q»tont Im enfants et les jeunes gens de ïê^ ^U '--liinjain émm
les «ésM circonstances ? Tous s'empre«ei

; 1» curiowW
juvénile est forte, de eoiirir dehors.

Quelle est l'opinion du savant jug*, sur la conduite à>
Uuilraain, dans les circonstances ? " L'ob tjm mm présoon-' tion de^ce fait. Je ne vois point de ba«e à ce^ prlot^
tJos, trê ne vois pas de liaison eutn- eemmim ®t»e."
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